
LA LETTRE MENSUELLE DE CONJONCTURE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

EN AOÛT, LE REPLI DES 
MATÉRIAUX  
SE MODÈRE UN PEU
D’après les résultats encore provisoires pour le 
mois d’août, la production de BPE et de granulats 
aurait de nouveau fléchi au regard de l’an passé, 
mais plus modestement. Côté granulats, l’activité 
se serait certes redressée de + 4,5 % par rapport 
au mois de juillet (données CVS-CJO) mais les 
volumes demeurent - 3,3 % en dessous de ceux 
d’août 2021. Sur les trois derniers mois connus, 
les productions de granulats cèdent encore 
- 5,5 % par rapport aux trois mois précédents et 
- 6,2 % sur un an. En cumul sur les douze derniers 
mois glissants, la tendance s’inscrit en repli de 
- 2,7 % tandis qu’elle atteint - 3,3 % en cumul sur 
les huit premiers mois de l’année. S’agissant du 
BPE, l’activité du mois d’août a enregistré un recul 
de - 1,4 % sur juillet (données CVS-CJO) pour des 
volumes inférieurs de - 1 % à ceux d’août 2021. 
Sur le dernier trimestre connu, les livraisons ont 
perdu - 1,5 % par rapport aux trois mois précé-
dents (mars-avril-mai) et reculent de - 3,1 % par 
rapport à la même période de l’an passé. En 
cumul depuis janvier, les livraisons de BPE flé-
chissent de - 2,3 % comparé aux huit mêmes 
mois de 2021 tandis que le cumul glissant des 
douze derniers mois affiche une baisse de - 2 %. 
Le mouvement de repli de l’activité, un peu plus 
marqué pour les granulats que pour le BPE, même 
s’il se confirme, aurait donc plutôt cessé de s’am-
plifier cet été. Du côté des autres matériaux, notre 
indicateur traduit le même mouvement. Après un 

premier trimestre en hausse de + 1,5 % sur un an 
et un deuxième trimestre en net repli (- 5,1 %), 
l’activité matériaux stabilise son recul autour de 
- 2,5 % sur un an au cours des huit premiers mois 
de 2022. 

DES PERMIS LOGEMENTS 
À UN POINT HAUT…  
MAIS APRÈS ?
La dernière enquête menée par l’INSEE auprès 
des professionnels du bâtiment en septembre 
confirme que le climat des affaires est stabilisé à 
un point haut. Dans le gros œuvre, l’activité pré-
vue comme l’activité passée demeurent haus-
sières et les carnets de commandes restent 
ancrés à un haut niveau (9,5 mois d’activité). Le 
solde d’opinion sur les prix prévus rebondit, 
conséquence de l’inflation du coût des intrants 
et de l’énergie. S’il est vrai que les difficultés 
d’approvisionnement et d’embauche se 
modèrent un peu (48 % des entreprises du gros 
œuvre ne peuvent produire plus contre près de 
62 % en janvier), elles restent néanmoins à un 
niveau très élevé au regard du passé (34 % en 
moyenne). En revanche, l’évolution prévue des 
effectifs se contracte et l’opinion des chefs d’en-
treprise sur leurs carnets de commandes 
s’émousse un peu, signe sans doute d’une 
moins bonne visibilité à moyen terme et que le 
point haut de leur activité a sans doute été 
atteint. Il est vrai que les dernières données en 
termes de ventes de logements traduisent un 
repli sensible, aussi bien du côté des promoteurs 
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Les matériaux dans la tourmente des incertitudes  
en ce début d’automne 

 L’ESSENTIEL 

EN 2022, LA PRODUCTION 
DE MATÉRIAUX 
RECULERAIT DE :

-3 % POUR LE BPE 

-4 % POUR LES 
GRANULATS.
EN 2023, UN NOUVEAU 
REPLI EST ATTENDU. 
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L’   horizon conjoncturel de 
l’économie hexagonale 

s’assombrit au fil des mois : aux 
difficultés d’offre, initialement liées 
aux tensions de reprise post-
COVID sur les approvisionnements 
et les recrutements, se sont greffés 
le conflit russo-ukrainien et une 
crise énergétique majeure qui,  
en alimentant l’inflation, érode 
graduellement les revenus et les 
perspectives de demande. Sur 
fond de climat social troublé 
(grève des raffineries, réforme  
des retraites…), le risque d’une 
récession s’accroît pour 2023. Pour 
le moment, le secteur du bâtiment 
bénéficie d’un stock de permis 
conséquent qui soutient son 
activité mais du côté des travaux 
publics, les carnets de commandes 
sont sans relief. Dans ce contexte 
de dynamique constructive 
contrastée, ralentie et contrainte,  
la demande de BPE et de granulats 
reculera en 2022. L’impact sur les 
chantiers de la forte hausse des 
coûts et des devis (report, retard, 
annulation, révision des projets…) 
conjuguée aux tensions 
géopolitiques et énergétiques 
devrait sans nul doute affecter de 
nouveau la demande de matériaux 
en 2023, dans des proportions 
encore difficiles à définir à ce jour 
compte tenu de l’étendue  
des incertitudes qui entourent  
les scénarios.

 Marché des matériaux (Données CJO)

* Variation en % par rapport à la même période de l’année précédente en données corrigées du nombre de jours ouvrés - (p) Provisoire - (1) Données de 
production ; autres matériaux : livraisons - (2) Le volume de l’indicateur matériaux correspond à la somme des livraisons des produits suivants : ciment, BPE, 
granulats, produits en béton, tuiles et briques. La variation en % de l’Indicateur Matériaux est égale à la somme des variations de chaque produit. 

    RÉSULTATS EA 2019                             2021*                                              2022
 Niveau 19/18 % 3e trim. 4e trim. 12 mois 1er trim. 2e trim. 8 mois

GRANULATS (1) 359,0 Mt + 1,6 - 4,6 - 2,0 + 9,2 + 1,6 - 6,4 - 3,5 (p)

BPE 40,4 Mm3 + 0,2 - 9,1 - 1,7 + 9,8 + 1,1 - 5,3 - 2,5 (p)

ADJUVANTS 0,1 Mt + 4,5 nd nd nd nd nd nd
CIMENT 19,3 Mt + 3,5 nd nd nd nd nd nd
TUILES  2,2 Mt + 2,2 - 3,8 + 16,5   + 14,7 + 0,1 +2,1 + 1,0
BRIQUES 1,9 Mt - 5,2 - 7,1 + 13,8 + 11,2 + 7,5 - 3,7 + 0,8
PROD. BÉTON BÂTIMENT 14,3 Mt + 1,5 - 12,8 - 1,3 + 4,8 + 0,6 - 4,3 - 2,0
PROD. BÉTON TP 6,6 Mt + 8,3 - 14 - 0,9 + 10,5 + 2,3 - 5,1 - 1,3
INDICATEUR MATÉRIAUX (2)   478,8 Mt + 1,4 - 8,3 - 0,4 + 9,0 + 1,5 - 5,1 - 2,4 (p)
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que des constructeurs de maisons individuelles. 
Chez ces derniers, les ventes ont accusé un recul 
de - 21 % en août sur un an, laissant le glisse-
ment annuel des huit premiers mois de l’année 
en baisse de - 27 % environ (et inférieur de 
17,3 % à sa moyenne de long terme selon Mar-
kemétron), soit la tendance attendue pour 2022 
avec un total de 102 000 unités. Le durcissement 
des conditions d’octroi de crédits (critères HCSF), 
le relèvement des taux d’intérêt et des prix 
immobiliers, la guerre en Ukraine et ses consé-
quences sur l’inflation et la crise énergétique ont 
érodé le pouvoir d’achat et la solvabilité des 
ménages. Même si la hausse des taux demeure 
limitée et que la mise en place du bouclier tari-
faire a permis de limiter la ponction sur leur 
revenu disponible, les conditions financières et 
psychologiques ne semblent plus réunies pour 
mettre en place des projets d’investissement. 
Après une année 2021 particulièrement dyna-
mique, le nombre de permis logements devrait 
plonger en 2023, augurant d’une chute à venir 
de la construction. 
Pour l’heure, le nombre de logements autorisés 
continue de croître, atteignant un point haut à 
523 000 unités sur un an à fin août (soit + 14 % 
sur un an). Les effets d’anticipation (entrée en 
vigueur des normes RE2020, hausse des coûts, loi 
ZAN…) ont d’abord suscité un rebond des dépôts 
de permis dans l’individuel en début d’année, 
depuis relayé par le collectif. Mais côté mises en 
chantier, le rythme ne suit pas : avec 384 900 loge-
ments commencés à fin août sur un an, la  
tendance est stable sur un an (+ 0,5 %) et se replie 
de - 5,6 % sur les trois derniers mois connus. Les 
difficultés rencontrées par les entreprises pour 
répondre à la demande, conjuguées à la  
complexité de résoudre l’équation « client » pour 
ajuster les coûts aux devis et prix finaux, peuvent 
expliquer cet écart croissant entre le nombre des 
permis d’une part et le démarrage (effectif ou 
pas !) des travaux de l’autre. Dans ce contexte 
logistique et financier tendu, un allongement  
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sensible des délais de mise en chantier (retards, 
reports) ainsi que des durées de réalisation des 
travaux, voire leur annulation, ne sont pas exclus. 
Ce faisant, la prévision de demande de 
matériaux pour 2023 apparaît plus que jamais 
un exercice périlleux. Si 2022 pourrait au final se 
solder par un repli de la production de BPE 
proche de - 3 % (en brut) et de - 4 % pour les gra-
nulats, la tendance de l’an prochain est soumise 
à des aléas et incertitudes majeurs, y compris sur 
un plan géopolitique, avec des actions et déci-
sions gouvernementales encore en cours (sujet 
énergétique au niveau européen, arbitrages 
PLF23…). Un nouveau recul des productions de 
matériaux pour 2023 apparaît cependant pour 
l’heure l’hypothèse la plus probable.     

TP : UN REBOND DES 
MARCHÉS CONCLUS…  
À CONFIRMER 
Ce d’autant que la conjoncture des travaux 
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publics demeure morose et sans dynamique 
comme en atteste le volume d’heures travail-
lées, en repli de -  2,5 % sur les douze derniers 
mois glissants. En août, selon la FNTP, les factu-
rations ont certes progressé en valeur sur un an, 
mais en gommant l’effet des hausses de prix 
(déflateur index TP01 à 11,4 % fin juillet), elles 
restent en recul de -  2,8 % et de -  8,5 % sur un 
an en cumul depuis janvier. Les prises de com-
mandes ont toutefois rebondi en août (+  20 % 
en volume) mais ce sursaut ne permettra sans 
doute pas de sauver l’année (-  7,6 % en volume 
sur douze mois glissants) alors même que 2022 
marque l’étape du mi-chemin électoral, tradi-
tionnellement caractérisé par le retour en force 
des projets des municipalités. Et cette frilosité 
des collectivités locales ne saurait se justifier par 
la hausse des dépenses de fonctionnement 
(+ 4,9 % prévus en 2022) plus rapide que celle 
des recettes (+ 3,2 %), le solde de ces deux 
blocs dégageant une épargne brute de 43 mil-
liards d’euros…  ■

K tonnesMilliers de m3 
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Granulats

 Production de granulats et de béton prêt à l’emploi (Données CVS-CJO)

 JUIN JUILLET AOÛT* 3 DERNIERS MOIS CUMUL CUMUL

% de variation m/m-1 2022/21 m/m-1 2022/21 m/m-1 2022/21 t/(t-1) t/(t-4) 2022/21 a/(année -1)
        

GRANULATS - 3,2 - 8,4 -1,6 - 6,8 +4,5 - 3,3 - 5,1 - 6,2 - 3,3 - 2,7  
          
BPE +0,3 - 5,2 -1,4 - 3,0 -1,4 - 1,0 - 1,5 - 3,1 - 2,3 - 2,0

JANV. - AOÛT 2022 12 DERNIERS MOIS


